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progrès dans la langue fançaise, Plarithmétiqué, la géométric, la géographie,

est autres branches d'éducation. Pour douner un exemple de la persévéran-

.c des nouveaux convertis tant catholiques que protestants, nous rapporterons

le fait suivant. Dans le mois d'av.il -1433, le roi fit sortir un décret qui lais-

zait à chacun la liberté de fréquenter les églises protestantes ou non. . Les

-natifu avaient été préünédemment forcés d'êt assidus au culte protestant

"sous les peines lcs plus rigoureuses. Le voyageur Kotzebue rapporte que lui-

muènme avait vu, !cs pauvres natifs menés ò l'église à coup de bâtons. A u

moment où le decret fut pasé en 1S33, les églises protestales restèrent vi-

des, et abandonnées, et l'on vit les insulaires retourner en grande hâte aux-

divertissements qui leur avaient - été interdits, tandis que les catholiques ne

perdirent point un seul néophyte, et aucun d'entr'cuuic ne fréquenta les jeux

sans la permission des catéchistes, les missionnaires étant encore bannis à

cette. époque.
Au reste, il nous faut terminer par ces remarques. Ce qui est vrai pour

.es iles Sandwich, pourrait s'éclaircir davantage, si nous nous reportions-dans

les champs cultivés par les missionnaires catholicgnes et protestants; mais le

tems nous manque pour ce sujet. Tout -le monde chrétien est dans le fait

un monument glorieux du succ.ès de P Fglisc dans les conversions. Pour jeter

un coup-dipil ju-tc sui la réussitc qui suit les-travaux des tissionnaires, il

%nous faudrait remonter aut seizième siècle sinon plutôt, et descendre Ià«jus-
qu'à nos jours. Nous y verrions h-promesse titi divin fondateur permanente

dans son Eglise, tandis que d'un autre côté, les elTorts des sectes séparées du

;bercail de J.-C. n?étant point autorisós, n'ont jamais dans aucun teins porté

.des fruits de bénédiction : et il en sera ainsi " jusqu'à la fin du monde.''

ZFidélc à sa promesse, le .Montreail Vilniese ,vient de faire son appari-

* tion en bonne forme par devant le public, et à mettre, comme l'on dit, hache

en bois du premier coup. Or les paroles-les plus-pathétiques, et à notre ju.

.gement les p'is opplortutnes, 'de son numéro du 5, sont celles par lesquelles il

recommande aux prières publiques et privées les Lesoins très-piessants de son

.église. A ce propos, il cite force lettres de l'étra nger et du pays, du dedans

et du dehors, pour révéler la plaie profonde qui agite l'Angleterre sur son

lit d'agonic et l'urgence où sont taules les communions protestantes de s'en-

:tendre, de s'unir pour arrèter les prqgrès, de plus en plus envaihisseurs du

*Papisme. Fort bien, nos Frères, priez; ça vous portera chance., On le

.voit bien ; car depuis que chez vous l'on prie un peu plus, les retours à l'an..

cienne Eglisc nous arrivent par centaines: preuve, les derniers événements

d'Oxford. Le rWitness a sans idoute aperçu tout cela, et c'est ce qui l'alar-

.nie. Pas de mal jusque-là.
Le Witness ensuite regarde autour de li, et il voit des églises idolàtres, des

statues, des images, des cérémonies et mille auties suîperstiieuses choses de

.cette espèce, que le Papisme recèle dans son sein. Or c'est là un monstre-

-prodige, après IS siècles di'Evangile... Vrai ; le fait est clair, assurément.

ýPas de mal encore jusque-là.

Enfin le Tlritncss inspecte les personnes et retrouve au milieu de ses con-

-citoyens des hommes qui... le croiriez-vous? Je n-ose vous le dlire, vous ne

pourrez le croire... des hommes... c'est al'rux...-des bommes Célibafaires,

qui... ce n'est pas tout...-qui osent se faire... le croiriez-vous?... qui osent.

se faire... Instituteurs 1! Or, voilà un de ces:crimes abominables qu'en'-

.fante la Papiste Babylone. Voilà un principe épouvantablement délétère,

,c'est évident, pour toute la société. Car, voyez-vous, si tout le monde s'avi_

sait de se faire Instituteurs célibataires, il n'y aurait-plus'd'wnfants à instruire :

c'est évident. Or, c'est délétère. Ptuis,ýce n'est pas tout encore ; car quand

même tout le -monde n'aurait pas la fureur du célibat en même temps, n

même successivement, il y aurait-toujours en cc célibat un germe délétère.

.Car, voycz-vous, on n'a pas alors la tendresse. de pëère. The system, sofar
as it affccts th. churacter of the <enchers, seins ta lave a fendency ta reduc

.them to a. cod innitmote foialisi... On n'a pasjf>our l'enfance la considéra-

,ion qu'en a celui qui a.sá père.- Who can treat children with the sae con-

sideration as one whto knows whal il is to bc afather. On ie connait pas le.

écueils de IL vie, on neprémunie point -contre les brisants de ce monde, aussi
habilement quc celui qui en a une expériencepersonnelle,... so wcll a-s he wha

has un expcrin:etal knowledge of them... Mais l'homme marié, lui, le Wit-

ness le sent, l'homme marié petit aimer plus aisément. C'est plus chaud, ça

no tendency ta a cold... eystem. L'ltomme marié est pluspropre à l'af'ection

patern~elle,.en dehors de.sa famille apparemment ;- car alors il est pluspropre

à la fonction sacrée d'instit uteur. Whto can..... as one who /knows what il iù
Io be afather ?

En véritó,lecteurs, nous n'y pouvons tenir; c'est par trop impudent; et
on pourrait, certes, aimer moins le célibat, sans le dire si hautement.

iWaintenant, pères de famille, réponidez-nous. Auriez-vous cru que ce nou..
veau prédicateur de J'Evangile vous fut venu débiter,.imrprimer desiargumena
moraux de cette espèce ? Vous croyez,vous, tout bonnement ?jue celui qui
renonçait aux affections exclusives de la famille était plus -propre aux àffec-
tions comprliensives de tous ses semblables.; vous croyez que celui-qui s'é-
loignait, pour l'amour de Dieu et de ses frères, des soins, dles soucis-deT1éte-
blisserient d'une famille é,tait pluis libre pour donner ses soins, ses soucis à
l'avancement de vos enfants. Erre.ur que tout cela : le Witness vous déclare
qu'il faut êtrepère pouraimer tendrement d'autres enfants que les siens. Il
en a lt sans doute la preuve dans sa Bible ? Aussi il clie le Seigneur Jésus

qui,(.élibataire.p'urtant,) appelle .à lui tous lespelils enfants:; mais, voyez-
vous, cette fois-là, le Witness dit que c'était pour -les-faire épeler dans la Bi-
ble ; ce n'était pas apparemment pour les aimer tendrenit. Suifer little
children ta come direct ta Chrisi, is the languae of the Bible, but not
pf- lie Bro therhood of the Christian Doctrine.

Quoiqu'il en soit, le Witness prétend toujours que les célibataires ne peu-
vent pas aimer aussi tendrement i d'où il suit que l'on peut douter que St.
Paul, qui recommande pourtant le élibat, et qlui atteste qu'il le pratiquait lui-
miêème. (It is good for a man not to touchi a woman... for Iwoud that all

-men wetre even as myseIf.. A2nd he that giveth not his vir gin, doth bettery & c.
T. Corinth. C. VII.), on peut, dis-je, douter que St. Paul aimât bien ten-.
drement les enfants de son temps. Il est nième étonnant que St. Jean, qui
s'avisa de garder le célibat, ait.pu aimer si tendrement ; et si dans tous les
sièòles passés, (espérons que les siècles futurs pécheront encore de même !)
il s'est trouvé des célibataires qui ont pur aimer les hommes assez tendrement

pour leur sacrifier leurs peines, leurs travaux:et leurs vies, c'était évidem-
ment des exceptions, il faut le.croire, à la règle morale que nous fournit notre
contbemporain. Véritablement tous ces gens-là aimaient par trop le célibat,
pour tant .d'autres qui ne l'ai ment pas assez. Mais, trève de compliments.

En lanclusion, c'est vraiment dommage que le Wilness nous ait débité
cette .immoralité-là ; car son:articic' sur nos Chers Frères des Ecoles Chré-
tiennes eut été parfait, sans ce paràgraphe où il leur rép.roehe a sublime

vertu du célibat et l'enseignement du catéchisme.- ! L'attention, dit-il, le
dévouement de ces Frères .pour la tâche si pénible de l'enseignement
de la jeunesse, est vraiment digne d'éloge et d'imitation : l'autorité en-

" tière qu'ils obtiennent sur leurs pupillee, mérite. encore d'être enviée et
Sleur.procure un avantage incalculable, tout aul succès des élèves: laper..

cc sé.véra ce de ces matnîtres et leur permanence dans leur état, voilà aussi
des qualités -qui méritent honneur et imitation universelle, même parmi
les protestans."' Enfin, il n'y a pas jusqu'à leur virginité qui n?ait aussi

son côté favorable, puisqu'elle concentre une somme d'énergie seule ce
pahle deréalier un plan commun ; celibacyandseciusion howMer favourable
for'ihe concentration of cncrgics to build up some particular systemn... E h
bien, oui ; M. le Titncss, les Fières sont tout cela; et 'ils vue le sont,
comme il vous échappe de le dire,' que parce qu'ils sont tous célibataires.
C'est là aussi notre persuasion intime.
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-Il y a tn dans la pa-oisse Notre-Dame de Québec, pendant l'an née iS4.5:
Mariages. Baptes. . Sépultures.

225 2008 . 5SS en tout,
Il y a cu dans la paroisse St. P ohei

Mariages. Baptêmes. Sépultures.
122 776 44.2 'dont 92

adultes et-350 enfants.
Péris par l'incendie du £S mai, 21, compris dans le nombre ci-dessus.

noxMe.
-Entre Albano et GCnsano, dans l'antique iorêt de Lariccia, sûr la route

de Naples, s'élève tin vénérable sanctuaire consacré à la très-sainte Vierge,
et singulièrement citer à la piété des populations circonvoisines : c'est l'églia
se do Galloro. Plusienrs Papes y ont suiccssivement apporté d'ôclatans té-
mognages de leur pieuse munificence, et ie leur dévotion pour ladivine mèra
de Jésus-Christ. Le Pape Alexandre VIi, de faîmille de Chigi, a plus par-


